
Séance plénière du CODEVIC de Cœur d’Essonne Agglomération 
Samedi 2 juillet 2022 – Le Plessis-Pâté 

Compte-rendu synthétique et relevé de décisions 
 
Préambule 

Cette séance de travail plénière, a permis de faire une première synthèse partagée et croisée des 
travaux du CODEVIC menés depuis le début de l’année 2022. 

Une trentaine de membres du CODEVIC étaient présents ce samedi matin pour prendre connaissance 
de la restitution, débattre et échanger sur les visites et atelier menés, et réfléchir à la poursuite des 
travaux après la rentrée de septembre. 

Quatre membres du CODEVIC (M. Freyssinet, M. Lecocq, Mme Roque, Mme Blondiaux) ont effectués 
la restitution synthétique des visites et ateliers. 

Rappel des séances du CODEVIC menées : 

• 12 mai – comité de coordination 
• 31 mai – Programme SESAME : visite des serres de Beaudreville 
• 9 juin – Programme SESAME : atelier mobilisation citoyenne 
• 14 juin – DECHETS Plan Local de Prévention des Déchets Ménagers et Assimilés (PLPDMA) 

Atelier de présentation du diagnostic  
• 18 juin – Programme SESAME : visite EPI du Val d’Orge 
• 22 juin – DECHETS Plan Local de Prévention des Déchets Ménagers et Assimilés (PLPDMA) 

 : formation pratique au « Zéro déchets » (deux séquences) 
• 28 juin – DECHETS Plan Local de Prévention des Déchets Ménagers et Assimilés (PLPDMA) 

 : atelier actions du prochain PLPDMA 

 

Retour de la visite des Serres de Beaudreville 

La restitution par M. Freyssinet de la visite des Serres de Beaudreville a permis de mettre en avant le 
modèle mixte de ce tiers-lieu qui héberge des activités de production agricole, de transformation, de 
commercialisation et de services sur 6 000m² d’anciennes serres agricoles tout en accueillant du public 
dans une logique d’hybridation entre agriculture et culture (ateliers, expositions, conférences, films, 
formations, soirée et repas à thèmes). 

Le projet a été initié par Julien Perrin, apiculteur dans l’Essonne, qui a ressemblé autour de lui un 
collectif de personnes, et a pu se développer grâce au soutien de nombreux partenaires (PNR, SAFER, 
collectivités, acteurs économiques…). Il se situe sur d’anciennes serres en friche depuis 12 ans, 
rachetées et réhabilitées en novembre 2020. 11 projets y ont été initiés à ce jour, et d’autres sont 
prévus dans les prochaines années. 

Cette visite lance des questionnements sur la pertinence et la capacité de constituer d’autres tiers-lieu 
de ce type sur le territoire de Cœur d’Essonne agglomération dans le cadre du programme Sésame. 
Sans faire exactement la même chose, chaque site étant différent, il peut donner des idées pour porter 
des projets à la croisée entre développement économique, développement agricole et culturel, et 
accueil du public. 

 



Retour de la visite de l’EPI du Val d’Orge 

L’EPI du Val d’Orge est une épicerie participative, sous forme d’association à but non lucratif qui met 
en œuvre pour ses adhérents un groupement d’achats (l’épicerie) avec une implication forte de ses 
membres dans la gestion quotidienne du site (au moins 2h par mois), hébergée à titre gracieux au sein 
de l’EPHAD de Longpont-sur-Orge. 

Dans le cadre de sa restitution de la visite, M. Lecocq insiste sur l’importance comme outil de 
relocalisation de l’alimentation et en matière de création de liens humains.  

Un débat a eu lieu sur les produits et leur accès, qui restent sur une typologie haut de gamme, et 
touchent un public déjà fortement sensibilisé aux enjeux d’alimentation durable et responsable. En 
effet, si les produits sont financièrement accessibles (économies par le groupement d’achat et la 
gestion associative qui réduit fortement les intermédiaires), ce n’est pas le critère le plus important 
dans cette démarche qui privilégie la qualité des produits et la relation humaine : ce sont des produits 
moins chers par rapport au marché dans leur gamme, mais qui restent plus cher que le panier moyen 
des ménages. 

C’est donc un modèle intéressant dans la transition alimentaire que souhaite promouvoir le 
programme SESAME, mais qui reste assez confidentiel et ne permet pas de toucher l’ensemble de la 
population du territoire. La question de l’engagement bénévole induit est également un facteur 
limitant. 

Si l’épicerie accepte de nouveaux adhérents, elle a pour vocation de rester une structure petite et 
locale. C’est l’essaimage qui est recherché et d’autres épiceries participatives pourraient ainsi être 
créées de manière complémentaire sur le territoire. La dimension de réseau d’EPI est importante. 

Le débat a mis également en avant la nécessité de communiquer largement auprès de la population 
sur l’importance des produits frais et locaux dans l’alimentation, et des actions pourront être 
proposées à l’Agglomération et ses partenaires dans le cadre du programme SESAME en ce sens. 

L’épicerie dispose également d’un jardin partagé, modèle tout à fait complémentaire de l’EPI. C’est 
une démarche plus largement mise en œuvre dans plusieurs communes de Cœur d’Essonne 
agglomération, avec la création récente de deux nouveaux jardins partagés à Ollainville et Leuville-sur-
Orge avec l’association J’adopte un potager et soutenus par SESAME.  

Ces jardins partagés, qui ont une vocation collective (géré par un collectif) par rapport aux jardins 
familiaux (qui sont affecté à un seul individu), sont des outils intéressants pour mobiliser les habitants 
et les scolaires autour de la transition agricole et alimentaire, et peuvent être une piste à approfondir 
dans la mobilisation citoyenne autour du programme SESAME. 

Retour de l’atelier mobilisation citoyenne SESAME 

Dans sa restitution, Mme Roque indique que les membres de l’atelier connaissaient dans son ensemble 
le programme SESAME, mais ont tous insistés sur la nécessité de mieux communiquer et d’expliquer 
la démarche et les actions aux habitants.  

Des pistes de communication ont été proposées lors de cet atelier, en complément des actions déjà 
menées par l’Agglomération (le carnet SESAME des producteurs locaux ou la journée porte ouverte de 
la Ferme de l’Envol) et qui doivent encore être approfondies dans un autre atelier pour faire des 
propositions concrètes : vidéos, réseaux sociaux, relai par les mairies, jeux … L’important est de bien 
définir sur quoi communiquer, et comment communiquer en fonction des cibles visées, et tout 
particulièrement les jeunes. 



L’autre enjeux en plus de l’amélioration de la communication du programme SESAME, porte sur la 
sensibilisation au mieux manger et aux enjeux agricoles. Des actions pourront être proposées en ce 
sens. Le sujet de la formation des jeunes vers les emplois agricoles a également été soulevé. 

Retour des ateliers sur la thématique des déchets 

Mme Blondiaux indique que les ateliers et formations qui ont eu lieu permettent aux membres du 
CODEVIC de devenir des citoyens éclairés sur la thématique des déchets.  

Dans un premier temps, les membres des ateliers se sont posés des questions pour comprendre les 
enjeux et le fonctionnement du traitement des déchets. La formation zéro déchet a ensuite permis de 
montrer les solutions possibles au quotidien pour limiter la production de déchet. La dernière séance 
a été plus axée sur les propositions pour mieux communiquer et impulser les enjeux de limitation de 
la production des déchets et de l’importance du tri auprès de la population dans le territoire. 

Plusieurs idées ont ainsi été soulevées : l’importance de l’exemplarité des services publics, les mesures 
incitatives pour réutiliser les contenants, le retour de la consigne, l’uniformisation des consignes de tri, 
… Toutes ne sont toutefois pas du ressort de l’Agglomération. Ces thématiques continueront à être 
approfondies dans le cadre de l’élaboration du PLPDMA (programme local de prévention des déchets 
ménagers et assimilés) de Cœur d’Essonne en lien avec le CODEVIC. 

Il a également été demandé l’organisation de visites de l’écosite de Vert-le-Grand pour bien se rendre 
compte de la complexité et de la technicité de la valorisation des déchets.  

Enfin, le document de formation zéro déchet pourra être diffusé plus largement aux membres du 
CODEVIC. 

Proposition pour la suite des travaux 

Les pistes de travail pour la suite du CODEVIC sont les suivantes : 

- Sur SESAME : poursuite des ateliers autour de la communication et la mobilisation citoyenne, 
lancement d’un parcours sur la veille foncière en partenariat avec l’association Terres de Lien, 
lancement de réflexion sur le financement participatif ; 
 

- Sur les DECHETS : visite du site de traitement des déchets de Vert-le-Grand / Echarcon, 
poursuite du travail sur la prévention des déchets (PLPDMA) ; 
 

- Sur la SANTE : présentation du diagnostic santé du territoire, réalisé par l’Union Régionale 
des Professionnels de Santé (URPS) en 2021 
 

- Sur la TRANSITION Energétique et le climat : lancement des réflexions autour du futur Plan 
Climat Air Energie Territorial (PCAET) de Cœur d’Essonne agglomération. A titre d’exemple, il 
a été proposé d’organiser une séance de formation type « Fresque du climat », et, ou, d’un 
atelier « empreinte carbone ». 

Enfin, il s’agira de constituer une équipe volontaire pour s’atteler à l’écriture de la charte du CODEVIC. 

Le comité de coordination du CODEVIC se réunira à la rentrée de septembre pour organiser la suite 
des travaux. 

 

 


